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A QUEBEC nous sommes convaincus do su 
très prochaine réalisation.

L'émulation entre Québec et 
Montréal ne saurait avoir que des 
conséquences profitables pour tout 
le Canada. Dès quelle existera, 
les capitaux no manqueront nas 
pour aider à la marche des allai-

qui se consacre avec nob'esso d â- 
niftii 1 é lucation de la jeunes»», 
n'est pas assez pay A par le pain 
que si justement oii lui donne Ce 
son I offices de père et de mère, et 
non de mercenaire. Ils ennoblis- 
sent celui qui en fait son habitude. 
Ils accoutument à aimer, et don­
nent le droit d’être aimé.

Portons un respect filial h tous 
nos supérieurs, parce qu’ils sont 
no* supérieurs.

Po- tons un respect filial à mus 
les hommes qui ont bien mé- ité de 
la pat- ie ou de 1 humanité Sacrés 
soient à nos yeux leurs écrits,leurs 
images, leurs tombes '

i MUSIQUE. SUR LES DEUX RIVES DU ST- 
LAUREATII

NAVIGATION D'HIVER I
les S’élève un long concert A I advcH.se de.

B pulque In navigation en hiver, 
y « travers les glaces, est praticable 
lL9rn certaine parties des mois de 

g Europe, dans la Baltique par ex- 
Bcmple. ainsi que sur les grands 

'“■lacs de l'Amérique, pourquoi ne le 
■serait-elle nas sur le St-Laurent A 

,meBpartir de Qu< b-c jusqu’au Golf- V 
j ■Les hommes d’affaires d- Québc 

Isont unanimes ù tenter l’ex Arien- 
pire qui, dans leur opinion, si elle 
'■n’a pas pour résultat de démontrer 
—la praticabilité d'un service non in*

4 'terromou de navires entre leu» port 
et le I lolfo durant tous les mois de
l’hiver, aura au moins celui de fai Honorez dans toutes les person-
ro voir l’avantage déjA énorme nos âgées l'imago de vos Parents A l'exemple des grandes villes du 

chiBP°ur le comraoice québécois, de et d^ vos aï-ux. La vieillesse a Canada et des Etats-l uis, la ville 
prolonger la saison de navigation droit A la vénération de tous les do Joliette aura, elle aussi, son ma- 

^■jusque tard dans l’automne,et d on cœurs bien nés. trasin de marchandises A 10 cts et
,Tir cette saison un mois on deux L’antique Sparte avait une loi or, cts 

j0iwlus tôt, le printemps. Un gain qui ordonnait aux jeunes gens d- \ c(,Ito (in m. Albert (1er va is,
, jçMa’environ deux mois, en faveur de so lever A l’appr o. lie d’un vieil- libraire, imprimeur et marchand 
.n_Mla navigation aura, il n’en faut pas laid ; de se taire dès qu il parlait ; (j0 vaisselles s'est entendu avec 
.'urJdcuterdesconséquences profitables de lui céder le pas partout oit ils p usinurs importateurs Canadiens,

■d ime portée incalculable pour le le rencontraient. Ce que. ch z Anglais et Américains, afin d’avoir 
h .#oont morue canadien d’-xportation nous, la loi n’o donne pas, faisons constamment en vente A son éta- 
il gen général et pour le commerce de le, ce serait mieux encore, au nom blisscment les plus hautes non- 

lia capitale provinciale en particu de la décence. veau tés et les marchandises les
jseJlier. Après avoir réussi à raceour- Il y a dans ce respect un tel plus recherchées, qu’il exhibera et 

cir la distance entre l’Ouest et la charme de beauté morale, que ofïrira cti vente pour ICO et LNûc. 
mer parles chemins do 1er qui ceux là mêmes qui oublient de le DéjA, il n reçu pour le commerce 
aboutissent à son port, Québec mettre en pratique sont forcés de d’automne, environ 3,500 articles 
verra, selon toute pro habilité,com- l’admirer dans l-s autres. diflérents, fin do siècle A des prix

fcléter ce premier succès par un Un vieil Athénien cherchait vraiment étonnants. Il informe le 
■service do navires qui allongera une place aux jeux o'y m piques publie du District de Joliette qu'il 
■as mois de navig tion ; double et tous les gradins de l’ami hitéA vient d’installer dans les vitrines 

avantage qui lui rendra sa splen- tro étaient occupés. Quelques do son magasin, un résumé de tous 
deur d'autrefois et en fera néces- jeunes gens d’A'hénes lui firent c0s articles do commerce, et qu’il 
suirement l’un des ports mariti signe d'n oproeher, et quand, sur vient do doter la ville d’un maga- 

j$$f mes les plus considerables de l’A- leur invitation, il fut arrivé a sin qui peut rivaliser avec avait- 
mé'ique. grand’peino jusqu à l end-oit où tage. pour la beauté, l’élégance et

Ce premier résultat obtenu, et ils étaient, au lieu d'un accru 1 la richesse des articles, et la moli- 
qui n’est guère douteux pour nous, respectueux, il ne trouva qu indi cite des prix avec ceux des grand*

,0V- il faudra que Québ c devienne gnes risers Le pauvre vieillard, centres, tant du Canada que des 
port libre comme par exemple le renoiv-séd’un lieu A 1 autre, s'en Etats Unis.

-Lié g'and port d Anvers. vint du iôtè où étaient assis les A cette fin, il exhibe dans une
Nous applaudissons d°s deux Spartiates Ceux-ci, fidèles A la de ses vitrines, un échantillon 

nX; mains le déploiement d'énergie sainte coutume de leur patrie, se d’une foule de marchandises en 
P'OKiessive dont nos amis de Que- lèvent avec mod-stie, et le placent tout genre, qu'il offre en vente 
ta c donnent un si bel exemple de- au milieu d eux. C-s mômes p0ui 10 cts chacun. Dans l’autre 
puis quelque temps ; et avec d'au- Athéniens qui l’avaient ainsi mil vitr ine de son établissement,le pu- 

foir bmt plus de plaisir que nous avons lé sans vergogne, furent saisi* blie peut admirer et se procurer 
constamment prétendu que le pro d admiration pour- leurs généreux quantité de marchandises exprès 
grés à Québec ne pouvait faire au émulés, et les p'us vils applaudis sement nouvelles, bien assorties, 
tn-ment qu’aider au progiés de sem-nts éclatèrent sur tous les d’une richesse remarquable pour 

'c_ Montreal, parce que ces deux vil- g adius. D s larmes coulaient 05 cts.
les, par leur position géographique, des yeux du vieillard qui s'écriait : Que ceux qui visitent la ville de

ei tiennent les clefs du développe- “Les Athéniens savent ce qui est Joliette, s'arrêtent quelques ins 
ment de notre commerce extérieur honnête, mais les Spartiates le umts, devant les vitrines de co 111a- 
qui se ch flrera dans le d-rai mil font’’ gasin, et nous sommes persuadés

)Bf hard au moins, d ici à quelques an- A'exandre de Macédoine—et qu’ils trouveront IA de quoi satis 
nees, si sa marche ascendante ici j 1 a poêlerais vo entiers Alex faire leur goût 
n’est pas interrompue. Que la an i e le Grand —A l’époque où les Quo ce magasin soit donc le

| * paix se rétablisse en Afrique et plus éclatants succès conspuaient rend-z vous général de la popula
dans 1 Extrême Orient et l'on ver- à l’enorgueillir, savait encore né- pou. Les visiteurs comme les 

il ra en peu d • temps nos exporta anmoins s'humilier devant In ui lieteurs seront les bienvenus.
AL lions du produits agricoles vi rs vieillesse. Un jo r que des mon Dans chaque vitr ine au-dessus
i«j l'Europe, prendre un essor incon cear x do neige l’an étaient dans des objets, est inscrit en lettres ar

nu jusqu A ce jour. Ces produits sa cours- tr iomphante, il fit hr ù- gentées sur miroir bisautô, le prix
ont fait prime a l’expo-ition uni 1er quelques mo cenux de hors, d-s articles pour chaque vitrail.

, ver-selle à Paris, cette année ; I Eu- et, assis sur son b < ne loyal, il se Venez examiner les articles qui y
Jt0i top-entière le sait et elle les ch t chai.fi lit. Il aperçut parmi ses sont exhibés,

ch^ra de préférence. En présence soldais, un liommn accablé par Comme par le passé, vous trou- 
r»i de cette perspective brillante ne I ùg-, et tout tremblant de froid, vot ez A cette établissement tousles
" convient il pas que nos grands port* Il courut A lui, et, avec ces mains articles de librairie, tels que: livres

scient bien outillés et dV. accès Invincibles qui avaient renversé de prière depuis b cts A $300; 
facile V—CV..I ce que nos nuis de l'empire fie Darius, il p it le vieil stat ues de toutes sor tes, chapelets,
Que liée serobl» nt avoir admirable lard engiU"U et létab.it sur sou médaillons, crucifix, images de 
ment compris à en juger par les proor e siège. tout s grandeurs, moulures pour
progrès qu ils ont déjà réalisés chez “II n y a d* méchant que I hoin- cadres, fie fouies les sortes, otâ une 
eux, et par les entreprises qu’ils mo sans égard pour la vieillesse, heure d’avis l'on y fabrique des 

a. °nt en vue et qu’ils entendent bien pour les femmes et pour le mal- cadr es de toutes grandeur s, au fielA 
et désormais conduire à bonne fin, h-ur,” disait Banni ; et Bar ini de (10 échantillons de moulures y 

Au reste, en se plaçant incident- employât tout l’ascendant qu’il sont installés, 
us ruent au point de vue de leurs re avait sur ses élèves pour les retv Les livres en usage dans toutes 
!î' “'bons actuelles avec les autorités dre respectueux envera les vieil- 1rs écoles, et les communautés reli- 

fédérales et provinciales, ils ont lards. Un jour qu'il était fort il - gicuses, en gros et en detail, sont 
asm. % j atouts dans leur jeu pour rlté contre un jeune homme dont ofi -rla en vente,au môme prix qu’ù 
fP'guvr une belle partie, et ils au- on venait de lui rapporter quel Montréal; fournitures de bureau 
îj“u,irt tort de n’en pas profiter, que faute, il lui arriva de lo ren très variées, livres blancs do tout 
•ont t-o réduira A une question de contrer dans une vue au moment format, crayons de tout genre,

1)011 ne entente sur le terrain du où occupé A relever un vieux ca- encres de toutes les tneillouies 
Progrès. pucin, co jeune homme s’etnpor marques de commerce, enveloppes

Nous n’avons pas la prétention tait noblement contre des miséra- de toutes les grandeurs et qualités,
.SBde pjo(hniser, mais il nous sera blés qui avait heurté ce pauvre tapisseries depuis la plus commune

■ men pet mis de souhaiter que le homme. Barini se mit A crier A aux plus hantes nouveautés, al-
■ port de Quebec s’étendant plutôt l’uni**on, puis, jetant ses bras mi bums,depuis 25c A §3.00; miroirs,

•«■anx alentountde l’embouchut. de cou de son élève, il lui dit. “Il du plus petit au plus grand, porto 
«■la rivière St-Charles, toit, dans y a une heure je to croyais mé- monnaies, cahiers de poches ; en

°u six ans rempli de navires chant ; mais depuis que j ni vu un mot, tout ce que peut contenir 
K (ÜU plus fort tonnage et qu’une ville ton respect pour les vieillards, je un magasin bien varié et digne do 

^nouvelle, commerçante et entre recommence A te croire capable In population du District de Jo- 
prenante surgisse en cet endroit do beaucoup de vertus." licite.
ot remplace le Québec actuel. La vieillesse est surtout respec Plusieurs caisses de jouets vicn- 
Klen n'em.ôthera de conserver table dans ceux qui supportèrent nent d'être reçues des meilleures 
W'gieusement le Québec bistori les dégoûts do notre enlance et do maisons de l’A'lemngnc.

1 B®'1"!1* sur les hauteurs, mais notre j u tresse, d«ns ceux qui con- N’oubliez pas que ce magasin est
• Il P,0Pre aujourdhui au déve tnbuôrent de tout leur pouvoir A toujours pourvu d'un as.*ortiment 

■'oppement de 1 industrie et du com- ' nous foi m-r I esp it et le 1 œur. considérable de vaisselles de toutes 
J moderne». Soyons indu'gents pour leurs de- soi tes, cristaux en tout genre, htm-

^ •ouhait que nous formons fauta, et apprécions g.-nemisement nés de tous les prix, sets do chatu- 
lT _ paraissait peu réaü» ble les peines que nous leur avo s bt e, sets A dîner, cabarets d- puis 0VEBIT LE BBVME EN VN JOVB 
ffill tÜn'ï. Aujourdhui en voyant coûtées, l’affection qu’il* placèrent 10c A Sl.UO; Bots A fleurs, pots A TaWeitew •' Lnative Broeo Quinine' 

*■’b °°ta euwi déterminés à sur nous, et la douce récompense beurre do toutes les g randoms, en Le* Fh*rmici<-n» rendent le prix, eyc 
■’•ni''r des avantages de la belle qu’lie ee sont pi omise et la perré vô- un mot, c'est IA que vous trouve- ri elle ne guérWot »*• Signature 
v<uati«u qu§ u nature leur a laite, rance de notre amour. Non, celui rez le plus grand choix de la ville fi. W. Qrore *ur chaque botte.

“ PILULES CARDINALES ” m: ub m mit
Melle EUGÉNIE CROTEAU

res.
Pour le moment il ne saurait 

titre sérieusement qoost'on de nn 
vigation cl hiver entre Montréal »*t 
Quebec sur un pat cours de 180 
milles, avant de savoir le résultat 
d° l'exotirience que l oti veut faire 
à Quel) »c.

“CHICKERING" 

“KARN"....
ET

DE ST A N TOI NT. DE Tl LIA .

lien-1 suit témoignage, imprégné de reconnaissaitce, envers
«ïos -'l'lLl LES” dont la savante composition en fait le 
meilleur remède pour les femmes <m jeunes filles pûb .. 
faibles ei anémiques.

//< Monilfiir tin I’('hum

- SlLVlO l'EI.Ut'o.
Respect aux vieillards RECOMMANDÉS PAR

Un progrès marquanta

Mademoiselle Eugénie Croteau, que je n avais pas 
de St Ah toi uo do Tilly, certifie | Quo pouvaient 
ainsi r>n faveur ries “IM I.El.ES dans mon cas y t 
CARDINALES"
IMS

encore essayé ! 
ces -PILULES' 

Quel bien pou­
vait-elle m'apporter.

Ce que je voulus void Prises 
•'° -<llls l|||c personne d une d'après les directions fe« “PJLE- 

constitution très - faible A la LES CARDINALES" du Dr Eu 
Hime dune mauvaise '.rippe, Morin, me procurèrent d'abord 
imparfaitement guérie, cette lai- un grand soulagement : puis
Messe naturelle s'aggrava consi- l’usage continué de cette prépa- 
dérablcment. ration incomparable, autant de

.le devins très pale, le sang pau- temps quo l’exigeait mon mal me 
vrc et aqueux, suns force et sans débarrassa de cette paie tr extrême 
courage. Je me luttai de prendre donnant au sang une couleur ver- 
quelques lions Toniques, disait-on meillc, relevant li s forces et le 
supérieurs, essayant d éliminer courage !
mon mal, mais inutilement Tels sont les bien laits inoublia-

Jc me voyais déclin' i tou les blés quo je rc us des “PILE 1 ES 
jours, glissant avec rapidité ver, CARDINALES du Dit El) Vo­
la tombe. I.es “PILULES CAR- tttN.
DINA LES" du Dit En. Morin, 
étaient peut Mro le seul teinéde

LES PLUS GRANDS MUSICIENSeen

du Du En. Mo-t di m mm i tes m mi;om<

ET AVEC

CONDITIONS TRES FACILES
CIIIZ

HURTEAU FRERES,SS
F

1680 Sainte-Catherine 1680
El GÉNIE CROTEAU.

MONTREAL, LA

FONDERIE DE JOLIETTE,
NIaNUFACTIJUE 

I ) IA STR UM E A TS A R A TOI IIE S.

Grand choix de musique en feuille.dernières nouveau 
fées reçues tous les jours.

PIANOS DANS TOUS LES PRIX

Charrues, Moulins A battre,
Faucheuses, Râteaux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Gréements de moulins à scie

DEPUIS $25,00 EN MONTANT.
K-»7 l'outes commandes par la malle pour la musique 

seront exécutées promptement.

Pour toutes informations concernant les pianos, 
s’adresser ii

Moulins il farine,
Moulins il bardeaux,

Machines ;1 scier le bois de corde, Etc., Etc.;

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

OTBYEAÜ SHEBES, Pontes commandes sont promptement exécutées et A
bas prix.

P. B. McCON VILLE,luso HUE ST E-CATII ER I IN E, GÉRANT.Om«resi* JOLIETTE, P. Q.

MONTREAL. INVENTK )NS NOI " VELLES13<t*C.Uu

HOMMES!
“A WARNING VOICE" '

j R*î ’hr d'un i .tèwjsQt petit hrr
T qui exp i-|nr commrut !c

IM POI«TAi\T I
do Joliette, et que vous paierez le 
meilleur marché.

Vue visite vous convaincra do 
la vérité.

Co magasin no peut être sur­
passé par aucun de la ville.

Dans I intérêt do ceux qui s’oc­
cupant d inventions. MM Marion 
a Marion, Solliciteurs de brevets. 
Montréal et Washington, fournis! 
sent une liste de brevets rétvm- 
ment accordés à des Inventeurs 
Canadiens par le • iuuvernement 
Canadien

ut» â»H—lion, tîroughton, Hamil­
ton, Ont.— bandage de roue de bi­
cycle.

iw.n,',-. 1. , il,o. -in a: rl.éo, lr. 'J t'd.•>-*'- JOS. ( lîlUtlïiOr, ^t-JoilllS-
11 l'nii 'n# Y t ,ro, •, l.’s Keen < rarnii P j l'UTV. \ t —CtOchet rfe harnais.
E -l u - livin’, i.a-m-nta ttuf’.wi pr.tm • S | t>‘t ;V.I • V\ ni. 
i 1“ -I prrmsoet ! ». Nous *r. - < èri ilrs T j
ti milliers il- perroares cl» elles. Tonte 
. cornsrcntUncr» rgt gtiict-nsrat privée ”
i 11 1er r< |'vn«, < uni eariwl- roue en 
t veloppo ti plie r.rh ire. retire.-n 
j aujourd'hui eu ittieUli K-alitn nt su

• Dr W.H Sounders tSc Co
C, Ckitioo /II.

THÉO DK DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bfitÎKO. de 'a ville de Joliette, informe 
les citoyens qu'il » r m-t nui nient eu 
lutins un grand assortiment Je monu­
ments funéraires de to->t prit, l.a 
pierre, le marbre et le granit qu'il ont 
ploie est de qmltté supérieure ; et i 

pas d’affirmer que nulle autre 
ntaimiu peut vendre A met eut marché

Afin d'avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu'il acceptera le bms 
de chuuiïige et le grain on échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus bo les carrières du Canada,run- 
p ira avec promptitude et très bon 
tnarc'tid, les commandes qui lui seront 
. ou fiées.

Allez le voir au No 82J rue Del.a 
naudière. vis à vis de ebrz MM. O. 
Chevalier K Fils, marchands épiciers, 
ou A sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. 29novtim

Cook’s Cotton Boot Compound
KmI employé svrr sn*v»V* ton* Irm moll 

afp*r im-delA il»» lo.noo fenmir#. NAr, rfToo- 
W 'VI hf. M-miVuiv's, ilmuiQilt'i A TOtrr Khar* 

!•» Cook'd Cotton Hoot Compound N’rn 
pn'iif* pa* il'HUtrv* rnr ton# 1rs mvlangrs, pilulos 
rt Imitation* sont lUngf'n'iis. I‘rii, Nu. I, M.m 
In bolts; No. 9. IDrii-^rfe plus f<»rtc$3.ui Is t«ol<*\ 
No. 1 ou S m votés Fur iV<x> pilon «lu prix rt dr 
tl''M llmbrin do Tl»e Cook Company, 
Windsor. Ont.
*,y*Noi I n Jsotit rrndus et rc<*ommandés i»*r 

ioiu 1rs phsrmavlcu* rt»i»ons»blce au Canada,

a Pau voir Sexuel r
f eu Pf'Rpr cl prut «*trr

, RECONQUIS, i
Jl rsl eornvA pta'ii ri carhetô o •» f 

"nrr opp. M.mf ! -, au n i d'un tirnl r> 1 
rl il nifot* o

Non» -niirors * i-rrmii : ’ >•' -O
!‘0’;r ’% çurrinm «les Flog ■ ,s < r dr lu J 
V e<jr. In i’.n hlr*

I
ne craint

IL’IVROGNERIE >r t r •<* • ! 1 luv 1’i.r

Kn kfield, ()nt et Alfred L. Davis] 
Peterborough, ont. — Appareil 
pour extraire la terre de in tourbe 
les racines et branches ,ui v sont 
mélangées.

li'.f.bOl—Sims À Davis, Roi te 
pour presser et extraire ' humidi­
té dans la tombe 

fiO.'v.v*—Sims A Davis, Procédé 
pour sécher la tout ho et la prépu - 
ter pour combustible.
t>l*,i loo. Wedlaîce. Rratit- 

foid, Ont.—Charrue.
.. '»*•* t'DT- Pixel. Her.tiuig, Toronto,

1 >nl -Appareil à compression.
n, - Joseph. M. Mackin, Pal-
J] fl /z7f JvVvL /i 01 °*stoii, Ont. Boite caisse pour 

_ Al II lii îflAW 'JV'VîX; 1 onv.gistrei le montant déposé. 
ETES-VOUS SOURD?? WWl-Oeo. R. Dow.swell, Ha 

dv $l BP,T( v" j ont tut met ~ . milton. Ont—Machine il laver. 
Cooks Cotton Root Compound ln%r,mT ,iut<lLüul,'*‘'” "'iLuiuU.« u Un i , \\ m. H. Smiths Martin

wt vendu ù Jo lotte, par J. T. O.udet, 1 ^7',Toronlo>1 )nt —^minier en
Phormsmeu . | SSIVcUu0»^00* *néFr ............ « » "" <1,1 do ,cr

Or D,Item's Aural l„,tittle, Mc‘nciooW|,V' •

l>t urir maladie qui peut se guérir 
à domicile ou quelques jours, sans injec­
tions hypodermiques, sans douleur, sans 
publicité, sms perte de temps, par Vu-
Sage du

Remède Végétal Dixon î.B s ; -oi»j;C'est un spécifique infaillihle contre 
l'alcoolisme. I.e Dr MacKay de Québec, 
spécial i-le;x»ur le traitement des alcooli­
ques, !c déclare bien supérieur à tous 
les "Gold Cures'' ou autres remèdes, et 
l'emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut de "Itcimont Retreat."

Pour toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre à la

I' j/
. z: ,

>«

iDixon Cure Co.
J. B. LA U MB, Oerant

5?2. me Sainl-DcnU, MONTREAL

r.

t,

t.«t. :?Kir.»lMtl«« .trleUn.at c.»H««tl»u».

liO Guide des Inventeurs, con- 
p. . - . , „ , tsîuuiit des informations pratiques

bonteiüm de BAUME RHUM AL dykodo"*' no.rJeüoVriufacturo b^vew ^urles^louL 
ehn soi pour fltreptèt 6 recevoir l’eu- de Biscuits de M. D. P. Kiopel Jo- étrangers, sera envoyé ou livré A 
Dem‘e iHette. 8nov-lB nos buremixsur demande.

0 ■noun
PRINCIPE ESSENTIEL 

RAg'e général, il (Nut toovnirs troir
une
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SAINTE’MELANIE Feu le notaire A. Magnan
Eu nous enlevant M. le notaire 

Adolphe Magnan le trépas fait dis­
paraître un personnage qui a été 
beaucoup mélé aux affaires de la 
ville de Joliette, et de notre dis­
trict, car ce n'est que depuis peu 
d’années que la maladie l’avait 
forcé de cesser l’exercice de sa 
profession.

M. Magnan résidait à Montréal 
chez l’un de ses fils, où il a succom­
bé lundi matin.

Voici les notes biographiques sur 
la personnalité du regretté défunt 
que nous trouvons dans lo“Joliette 
Illustré”:

“M. A. Mngean né à Berthier en 
18^<> a fait ses études classiques au 
collège de l’Assomption.

Admis à la pratique du Notariat 
en 1850, il vint aussitôt se fixer à 
Joliette, et rapidement il sut s'y 
faire une situation exceptionnel!0.

En 1851, de concert avec le Dr 
M. S. Boulet, il fondait la société 
St-Jean-Baptiste, dont il fut pré 
sident plusieurs années.

M. A. Magnan a rempli de nom­
breuses charges, syndic officiel 
pour le district de Joli°ttc sous les 
actes de 1H59 et 1875, juge de 
paix, membre de la chambre des 
notaires de la province de Québec, 
pendant trois tricnnats, conseiller 
et p/o-maire de la ville de Joliette.

Il a exercé toujours sa profession 
à Joliette ; libéral, il a refusé plu­
sieurs fois la candidature qui lui 
était offerte par un grand nombre 
de ses concitoyens.”

km»
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'OUIov TM. Joseph Perreault a été élu 
marguillier, en remplacement de 
M. Joseph Massicotte.

# # »

Jeudi dernier, MM. Joseph Per­
reault. président, O. Perreault et 
Euclide Michaud, commissaires 
d’écoles, accompagnés du Révd M 
Bonin, curé, ont visité les deux 
écoles qui sont sous leur contrôle.

Etaient présents à la première 
W enfants et à l’autre, 44.

* Epuise-1 
ment |
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*

j*Souhaits (le çAuqée
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M. Thomas Giroux, de cette pa­
roisse a été nommé nouveau mar- 
guillier. * * *

La messe de minuit du Jour de 
l’An,a été célébrée en cette paroisse 
avec beaucoup d’éclat.

t T ira P
C’csdans les chansons : “Qui donne 

aux pauvres, prête à Dieu”, ce 
sera toujours vrai, et c’est un 
(Ids meilleurs placements qu’un 
déposant puisse faire. C'est la 
meilleure banque d’épargnes.

Voici ce qui en est des “( lerbe» 
d Or” ; leur composition et les 
avantages qui reviennent aux 
moissonneurs.

“Gerbe d'Or” au prof ht des pau­
vres et des orphelines.

lu Contins représentent "1 
grain” “fs» grains", “1 Epi”, le­
quel est contenu dans chaque li­
vret ; et “s Epis” forment cette 
“Gerbe d'Or”, or précieux qui bril­
lera un jour & votre immortelle 
couronne.

L administration de l’Etoile du Gerbes, Epis, Grains, tout sera 
Nord offre à ses abonnés, ses lec reçu avec une vive reconnaissan- 
teurs et ses pations, ses plus sin ce par vo- obligés, les pauvres de 
cères souhaits de bonne santé, de 1 hôpital St-Eusèhe, de .Joliette. 
succès et de prospérité ù l’aurore Ce concours de charité a été or 
du 9<Jôme siècle. jganisé pour suppléer à HEuvre

Que le Dieu do tome lion té et du liazar Annuel et dans le but de 
de grOce innetlablo vous accorde ii procurer encore cette année, 
tous la réalisation de vos espérau- ‘Tain et Vêtements” aux pauvres 
ces, le couronnement de vos tnt- de cette maison, 
vaux, le succès de vos entrepri- Semblables au Divin Glaneur, 
ses, lu paix au foyer, la paix et la ne craignez pas, Zélateurs et Zéla- 
concordo avec vos concitoyens ; trices, do tendre la main pour ses 
qu’il apporte aux malheureux et membres souffrants, 
aux pauvres, délaissées les consola- Le .Seigneur secourra lui même 
lions qu’ils attendent, et le coura- au jour do l’affliction celui qui 
go dont ils ont besoin. veille au besoins de 1 indigent.

Force et prudence à la jeunes AVANTAGES
so; jours sereins A la vieillesse ; 
protection ix l’enfance si frôle et si 
fragile !

Jeunes gens, ne vous lassez pas 
d’être jeunes : faites provision de 
vos beaux jours pour vous prému­
nir contre les coups funestes des 
orages inatendus.

Soyez tous heureux, chers lec­
teurs ; ce sont nos vœux les plus 
ardents.

L’ETOILE DU NORD i- * ......
_ STE ELISABETH
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Naissances.
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Des centaines de jeunes *f* 
filles et de femmes ne peuvent 
compter que sur leurs efforts * 
pour gagner leur vie et il n'est 
pas de classe de la société plus 
admirée pour son indépendance 

Mais soit dur-

teir-o

AliONXF.MKNT :

Un an, payé d’avaneo.
Dana un rayon do 40 milles. ..aOc

V i de75 eus St-Thèodore de Chertscy Av

•î*
T lurn11 y aura à St-Théodore de 

Chertsey, dimanche le 13 janvier 
courant la bénédiction de statues 
de la Sainte Vierge et do Saint Jo­
seph. La cérémonie aura lieu il 
11 hrs de l’avant-midi.

Il y a quelques citoyens de Jo­
liette qui ont été respectueuse­
ment priés d’assister & cette béné­
diction, avec leur épouse, comme 
parrain et mar raine.

la ridactinn du Journal n'est pas responsable dre 
ldé«e rt de# Opinions émises par « es correspondances 

Ku faisant change votre «dresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom dr Ven droit d'où voue partes. Ce 
point e«t trie Imj^rtant.
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•4.L EIOILL DU SiDDD, et son courage, 
rière le comptoir, dans le bureau, la manufacture ou * 
à la maison, le travail signifie la vie à I intérieur — *

V IM

* 
rïï»

souvent dans des chambres mal aérées. Il y a tension 
•f* des nerfs ; le sang s'appauvrit ; les joues deviennent ^ 
*f* pâles et cireuses ; il y a maux de télé fréquents,

fatigue continuelle, rapide palpitation du cœur au "î* 
moindre, effort, peut-être des rides et une apparence ? 
de vieillesse prématurée. Si les premiers symp- ^ 
tômes sont négligés, cela peut mener à une décré- 

•f* pitude complète et peut-être à la plus redoutée de 
*1* toutes les maladies : la Consomption. 11 faut 

tonique, et pour celle fin les

ST FÉLI\ UE VALOISJoliette, .muni. :» .ianmek 1901 Naissances 
Mariages.. 
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SAINTE-ELISABETH
.................. 2;AL. Pierre Geoffroy est décédé, à 

Woonsocket, le ^décembre der-

Ses restes mortels ont été trims- 
portés en cette paroisse, où son scr- ' v : vV' • • 
vice a été chanté, par AI. Jacques .vFri^jri
Brien, vicaire. i ’,

Les poi tours étaient AI M. Zéphir . JàkZ-ÏJÈ ; .
Itémillard, Cléophas Cornel lier, -
Dieudonné Ducliarme et Louis 1 '' . 'StiÊ
Forget. l'îiïîMMi

Il laisse pour déplorer sa perte " •••'•-3
une épouse et 5 entants.
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COMTÉ DE MONTCALM .

les ef 8 ura
f rôFi: ’Oj.il

fM TA l’Academie St-Viateur ser
ir DU *lo Chaque Grain ou 10 contins 

donne une chance sur une très 
jolie pendule.

-o Chaque Epi ou un livret 
complet donne une chance sur un 
magnifique cabaret en argent.

De plus, un cadeau souvenir se 
rn offert à toute personne qui 
fournira une “Gerbe d’< >/•”.

I^e tirage de ces objets aura lieu 
dans le cours de Janvier. Le 
jour fixé, comme aussi la mention 
d»-s cadeaux A recevoir sera an­
noncé par la voix des journaux.

Avec l’approbation du R. P. 
Beaudry, curé de Joliette.

RAWDO.N sure
•f Naissances.........

Mariages.............
Sépultures..........

Dimanche dernier, après les 
vêpres a eu lieu à l’academie St- 
Viateur, la lecture des notes pour 
chaque matière qui est ensei­
gnée aux élèves de cette institu­
tion.

19»0’1SE *'
PO*f* sont sans égales. Leur merveilleux record de gué- "f* 

visons les place à la tête de toutes les médecines ^ 
»|» dans le monde entier. L’usage de ces pilules a ^ 
»§• rendu alertes, heureuses et fortes des milliers de «f* 
•f* femmes et filles faibles, souffrantes et abattues.

' in.> 20 III
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■Ui leri
deL» RAvd P. Beaudry, curé, Pier­

re Chevalier, Préi., Avila Char- 
and et Albert tier vais, commis 

saires d’écoles dm la ville, ainsi 
que quelques invités étaient pré­
sents.

Aorès la lecture des notes des 
élèves, les plus méritants ont été 
décorés de la médaille d'honneur 
et reçurent, des mains des com 
missaires quelques volumes.

Avant la clôture de cette petite 
démonstration qui fut toute inti 
mm, M. Fernando Roy, l'un des 
élèves, lut au nom de ses confrè­
res, une adresse au Ré'vd P. Beau 
dry, le digne curé de la ville qui 
sait si bien diriger ses ouailles.

Le jeune Roy déclame très bien; 
sa voix est forte, claire, et très 
éloquente.

Al. le Curé répondit par quel­
ques paroles bien appropriées et 
donna d’excellents conseils à la 
jeunesse, et leur annonça une va­
cance jusqu’au 7 janvier.

% 23 ■ Ce
•R. STE MARIE SALOMÉFEU A. MAGNAN.

Les restes mortels do feu A. 
Alagnuu ont été transportés de 
Alontréal à Joliette, hier soir à 
bord du C. P. R et ont été déposés 
ft la résidence de AI. le notaire A. 
Cabana.

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin à l’église paroissiale.

Le service a été célébré par AI. 
le curé P. B-audry assisté de dia­
cre et sous diacre.

Le chant de la messe des morts 
a été très bien rendu.

L'assistance était fort nombreu­
se, dans laquelle on remarquait 
plusieurs personnes de distinction 
venues de Montréal.

Les porteurs du corps étaient 
MM. R. Lafrenière, T. Goyet, Ca 
mille Dugas et Daniel Coderre.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient AIM. Joe Richard, Eu>èbe 
Asselin, L. Z Magnan, D. A. Dos- 
taler, F. O. Dugas et A. Cabsua.

Le deuil était conduit par MM. 
Arthur et Rosaire Magnan, ses 
fils ; M. Raymond Alagnan, son 
frère ; Dr L. Auger, son gendre, 
MM. P. P. Alartin, Jos. Turcotte, 
L. Lalleur et Armand Lalonde, 
lion, juge DeLorimier, Arthur 
Turcotte, J. A. Ouimet et Joseph 
Lamarche.
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Au nombre des personnes qui ont été presque 
T arrachées h la F•1-tombe grâce à cette médecine, se % 
,0. trouve Mlle M. C. M arceaux, de St-L-.uibert de J 
4* Lévis, Qué. Mlle M arceaux dk ;

2ïl LeAprès vos étrennes t iur iST L1GUORI
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COMTÉ DE L’ASSOMPTION Euc-
L'EITl’HANIE

?.r leI»*
....<•• lia]Tant qu’il y aura des enfants 

sur la terre, la coutume de faire 
des étrennes existera, se maintien 
dra, se consolidera. Nous voulons 
ajouter qu’elle s’améliorera.
Après avoir bien pensé aux petits, 
aux proches, aux intimes, on croit 
n’avoir oublié personne, et pour­
tant l'on se trompe ; il existe une 
classe d'êtres—qui exactement 
pareequ'ils n'appartiennent à per­
sonne—sont de la famille et de la 
parenté de tout le monde ; nous 
voulons parler des vieillards pau 
vres et des orphelins. Bien rare­
ment dans les étrennesq ue peuvent 
faire chaque année les favoris de 
la fortune, ces membres négligés 
de la grande famille humaine ont 
reçu leur petite part. Sans le vou 
loir, sans les mépriser, on les a dé 
laiaés, et pourtant des étrennes de 
quelques contins placées dans leurs 
mains, ou mieux dans celles des 
personnes dévouées h leur soin, 
seraient à coup s tir un excellent 
placement. Outre qu elles servi­
raient à “vêtir celui qui est nu. à 
donner à manger à celui qui a 
faim, ft donner ft boire à celui qui 
a soif”, elles ils.- ur iraient aux 
bienfaiteurs la double consolation 
d’avoir fait une bonne action et 
une œuvre méritoire audelft.

Il y a au milieu de vous un 
pice pour les vieillards et les 

orphelins : cet hospice est l’hospi­
ce StEusébe, maintenu par les 
Rêvdes Sœurs do la Provid-uc*.
Cette maison de refuge, voua la 
connaissez, produit un bien im­
mense en cette ville, elle répond à 
de grands besoins et soulage de 
tristes misères. Mais cette institu­
tion a besoin de not encourage­
ments, do notre aide, et disons le 
mot.de nos œuvres de charité.

Jusqu’à l’année dernière le Ré 
vérendes Sœurs organisaient un 
bazar dont les recettes servaient à 
soutenir l’hospice, mais un décret 
épiscopal ayant interdit la tenue 
de ces bazars, elles s’ingénièrent à 
trouver d’autres moyens de “bat­
tre monnaie" et eurent recours 
aux “Gerbes d’Or”. Ces “Gerbes 
d’Or” furent l’an dernier une 
abondante moisson, dont le grain 
remplit une bonne partie du gre­
nier de la maison, et ceux qui ra­
massaient les grains, ceux qui 
glanaient les épis comme ceux 
qui apportaient leurs gerbes, 
étaient heureux de piendre part 
à la bonne moisson.

Cette année, les bonnes Sœurs 
ont encore recours aux “Gerbes 
d'Or" ; elles ont prié un certain 
nombre de personnes charitables 
et dévouées de faire la recette des
aumônes, et c’est faire acte de gé- En cette ville, le 27 décembre
nérosité que d'aider ces moisson- dernier, est décédé Louis Gaudet,
nenses date leurs travaux; Que Beaucoup de monde à la messe àâge d* fv <$ns. après uns Ion 
celui donc qui peut apporter sa de minait q.M fut solennelle, toute gue maladie. Le défunt était le
gerbe rapports, a il ne pout que la paroisse ou à peu prés s’est ap- père du Révérend Frère Ildaige Joliette, 2 janvier 1901.
glaner un épi qu’il le glane ; s’il proché de la Table Sainte. Gaudet des Clercs St-Viateur, à J. P. 0. Guilbauï.t Secrétaire
ne peut môme cueillir qu’un hum- Le Revd Joël Jodoin, professeur leur Institution des Sourds-Muets, ’
ble grain, qu’il le fournisse sans au collège de Joliette fut l'officiant. à Mile-End.

. gêne. L’ooole de la pauvre veu- Notre curé qui se trouvait indispo- Le service a été chanté samedi
i i v# eut une grande valeur aux sé prend beaucoup de mieux. B a matin, le 29, au milieu d'un, nom-

ymx du Christ. pu adresser la parole le Jour de breux concoure de parents et
On a dit bien des fois, jusque No6L |d'amis.

„v
•§*

*$# “ C’est pour moi un immense plaisir que de parler des bien-
J, faits «lue j’ai reçus des Pilules Roses du Dr Williams. Depuis jf 
X quelques années, je demeurais au Wisconsin, avec un parent, où *
* je consacrais mon temps à l’étude de l’anglais et de la musique, •§• 

•0» ayant l’intention de faire de cette dernière ma profession. Je *$• 
,ge n’étais pas très forte et mes études me fatiguaient beaucoup,

Lorsque je fus sur le point d’atteindre mes quatorze ans, je devins X 
T très pâle, je souffrais de graves maux de tôle et de faiblesse. Je *1* 
f* consultai un médecin, et selon son avis, je retournai au Canada.
•f* La fatigue du voyage, cependant, me rendit pire, et à la fin, je 
*0» devins si faible qu’il m’était impossible de marcher sans aide. JL 
4, J’étais extrêmement pâle, j’avais les sourcils enflés, j’avais conti- % 
X nuellemcnt mal à la tête, et j’étais si nerveuse que le moindre » 
f bruit faisait battre mon cœur violemment. J’avais presque du 
"%* dégoût pour la nourriture et j'en vins à ne peser que quatre- •§• 
#0» vingt quinze livres. Ni les remèdes du docteur, ni rien de ce que 
•a, j’avais pris jusqu'à ce temps, ne semblaient me faire le moindre X 
X bien. Je restai alitée pendant environ un an et selon moi, .1 n’y * 
T avait que la mort qui pût mettre un terme à mes souffrances. *§* 
•f* Heureusement, une des connaissances de mon père m'apporta 
•0» un jour une boite de Pilules Roses du Dr Williams, et me força J, 
•a, a les essayer. C’est ce que je fis, et je crus qu’elles m’avaient X 
X fait un peu de bien; alors mon père en acheta encore. Après • 
X 9UC j'cn eusse pris quelques boites, tous mes amies pouvaient *$* 
•g» constater qu’elles me donnaient du soulagement, et le temps que -4* 
•0e je mis à en consommer neuf boites, j'avais acquis une meilleure «S» 
,#• santé que je n'avais jamais eue auparavant, et j’avais augmenté X 
X de quinze livres. Je vous dis cela par reconnaissance, afin que, *» 
V s’il y a d'autres jeunes filles faibles et malades comme je l’ai été, *§* 
•f* clics sachent comment recouvrer la santé. ” «0»

>tu:
T »ii5
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Elections municipales à Joliette
Lca conseillers sortant décharge 

sont MM François Rivet et E. G as 
paid Piché. Rien n’empêche de 
les réélire.

L'élection aura lieu ici, mercre­
di prochain, le 9 janvier courant à 
9 heures de l'avant raidi, à l'Hôtel 
de Ville.
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Contre-Pétitions à Joliette et 

Montcalm
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Les libéraux, suivant la tacti­
que adoptée par leurs amis dans les 
comtés des Deux-Montagnes et de 
Terrebonne viennent de loger une 
contre-pétition dans chacun des 
comtés de Joliette et Montcalm.

Le dépôt prescrit par la loi pour 
ces deux contre pétitions savoir la 
somme de §2000 00 parait avoir été 
fait par et au nom de M Boyer un 
des membres de la société légale 
Dandurand, Brodeur et Boyer, de 
la cité de Montréal.

(milLa langue Française
ii s;Feu Théodore Rivard La langue français»* c'est un dm jU>i 

mant d’un prix inestimable; ces 
une œuvre d’art travaillée par le 
siècles d’une beauté à nulle autr OUT
pareille. Tout le monde 1 admire ^
elle charme tout le monde, oie 
qu’elle ne livre ses secrets qu à u 
petit nombre ; il faut être amot A , 
reux d’elle, l’aimer beaucoup i 
lui faire longtemps la cour ; «j m 
ne se donne qu'à celui qui sait 5c. 
vaincre par un labeur persétéran -ne 
et une longue constance; mm -D 
quels trésors elle révélé à scs favo 
ris! Sa délicatesse exquise HJ g

rsESSimàme votre meilleur bien.

Nous regrettons d'apprendre, 
comme nous l'annonçons plus haut, 
la mort do M Theodore Rivard, 
maître-sellier, de cette ville, et 
l’un des plus anciens résidants de 
Joliette. En » filet M. Rivard a ré 
aidé permanemment en cette ville 
depuis 1862.

Il y avait résidé quelques années 
auparavant et c’est lui qui a tenu 
le premier hôtel Rivard à l’endroit 
ou se trouvrc aujourd hui l’hôtel 
Joliette. Il était âgé de 76 ans.

M. Théodore Rivard était un 
homme estimable, un excellent ci 
toyen et un ch étien sincère. Il 
comptait beaucoup d'amis en cette 
ville et dans ce district.

Il était le pôie de MM. Lewis C. 
Rivard, Jos. Rivard, Albert Rivard 
et de Mme Mary Rivard, épouse 
de Fred. F Farmer.

Mme T. Rivard survit à 
époux, et Ils avaient célébré leurs 
noces d’or, il y a deux ans.

l^s funérailles auront lieu, de­
main matin.

Nous oflhons nos sympatiques 
condoléances à la famille en deuil.

•ou

Condoléances
*Trois autres citoyens 

disparaissent Les jeunes filles qui arrivent à l'âge de femme *t* 
sont à la période la plus critique de leur existence. *f* 
Du soin quelles reçoivent dépend leur bonheur Ÿ 
futur. La négligence peut être, soit une mort pré- ^ 

maturée, soit une vie de misère. Si les mères insis- 
taient pour que leurs filles qui grandissent fassent 
usage occasionnellement des Pilules Roses du Dr

sang riche, des nerfs "f*

A une assemblée des Notaires 
du Comté de Joliette, tenue le 2 
de janvier courant en la ville de 
Joliette, au bureau de Désormier 
& Guilbault, à laque lle étaient pré 
sents MAI. Mux. Crepeau, D. Dé 
sormier, P. C. Ducharme, Max. 
Lavoie, J. R. Chévigny, C. G. II 
Beaudoin, A Cabana, J. A. Beau­
doin, J. 0. Guilbault, S. A. Laval 
16e, A Dug<i3, U Beaulieu, I. Ga- 
doury, Eug Gudoury, J II Laval 
lée, J. F. Goyet et J. P. 0 Guil­
bault, ce dernier agissant comme 
Secrétaire, ont été adoptées les ré 
solutions de condoléances sui­
vantes :

Pioposé par M. Alax. Crépeau 
appuyé par D. Desormicr ;

Que les Notaires du Comté de 
Joliette ont appris avec douleur 
ta moi t de Altre Adolphe .Magnan, 
l’un des membres des plus distin 
gués de la profession, et qui pen­
dant plusieurs années représenta 
le District de Joliette à la cham­
bre des Notaires de la Province de 
Québec.

Pi oposé par Max. Lavoie secon­
dé par C. G II Beaudoin :

Que les Notaires de ce comté 
désirent exprimer à la famille du 
regretté défunt leurs sincères con­
doléances la priant de croire à 
leur plus vives sympathies.

Proposé par A. Cabana secondé 
par J. 0. Guilbault :

Que copie des présentes résolu­
tions soit transmise à la famille du 
défunt et ?ux jeunu-ux apt*/-de­
ment à la Revue du Notariat.

hos
La mort a enlevé trois anciens 

citoyens de Joliette, depuis diman­
che dernier et met trois familles 
dans le deuil; M. James T. Rowan, 
manufacturier, décédé à Montréal, 
le 30 décembre ù l’âge de 31 ans ; 
M. le notaire Adolphe Magnan, 
décédé à Alontréal, le 31 décembre, 
à l’âge de 74 ans, et M. Théodore 
Rivard, maître-sellier, mort à Jo 
liette, nu Jour de l’An matin, à 
l'âge de 76ans.

Ces trois personnes 
connues en cette ville où ils ont 
passé une très grande partie de 
leur existence, et où ils s'étalent 
fait autant d’amis que da connais­
sances. Aussi leur disparition de 
la scène du monde va-t-elle créer 
un vide profond.

tous
Williams, le résultat serait un 618 11

L*vigoureux et une bonne santé. -,
Mais il faut que vous ayez les vraies pilules et •§• 

rien que les vraies portent le plein terme “ Dr. «§» 
Williams Pink Pills for Pale People ” 
l’enveloppe autour de chaque boite. Vendues par ' 
tous les marchands ou envoyées par la poste, franco, ‘ 
au prix de 50 cents la boite ou six boites pour $2.50 , 
en s'adressant à la Dr. Williams Medicine Co., « 
Brockville, Ont •

mud
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Forestiers Catholiques à 
Ste Scholastique
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ni 11

Éitfs!
“Chacun pour soi .

mttntttnn ttmiui'in 4 FRAW00N Les officiers suivants ont été 
élus pour l’année 1901. Chef 
Ranger Octave Vernette ; Vice 
C. R. Wilfrid Grignon ; Sec. Arch. 
Narcisse Forest; Sec. Fin. Jos. 
Fortier ; Trésorier Dr S. Lamar­
che, Délégué à la Convention de 
Fraservilie en Juin prochain Nar 
cisse Forest, notaire.

1

Lundi le 26 décembre, avait lieu 
le service solennel de Mme Aristi­
de Racette, née Azéline Lépine,qui 
était décédée le 23 après une Ion 
gue et cruelle maladie soufferte 
avec un- résignation toute chré­
tienne. Grand nombre de parois­
siens assistaient aux funérailles.

Nos condoléances k la famille 
éprouvée.

IlLe nouvel Orecle du mariage Le Fitchburg oir
riu:

mmi'
Les mêmes tarifs que sur le Bos­

ton et Maine
La compagnie du chemin de fer 

Boston & Maine qui a racheté, il y 
a plusieurs mois, le Fitchburg’s 
Railway, vient de décider d'appli­
quer à cette dernière les tarife en 
vigueur sur le Bostoa & Maine, 
c’est à dire que les taux du Boston 
s’applique sur les points du Fitch 
burg. Cette réduction importante 
favorisera singulièrement notre 
commerce en général et particu­
liérement celui des grains et foin.

Parmi les nouveautés fin de siè­
cle nous remarquons “Le nouvel 
Oracle du mariage” et le “Grand 
Horoscope” deux jeux très amu­
sants et ingénieux. L’Oracle du 
mariage révèle : l'Epoque du 
riage, l’âge, la religion, les quali­
tés de 1 époux ou de l’épousu etc., 
etc. ;.æ grand horoscope nSvèle le 
passé., le present, l’avenir. Ces 
jeux feront les délices des jeunes. 
Prix 10 cts chacun.

Adressez E. Hartman 58 rue St- 
Gabnel, Montréal Can.

101Décédé •it
nima-

-iMfSî
censément qui D0»#or
tra de voir 9uel.s.rt déode ; ™°

TOUJOURS ON Y REVIENT 
Quand onn cours tonales remèder ta 

est bien heureux de revenir es B AU 
.. ME RH U MAL, le remède le mois* 

| coûteux et le plus sûr.
r Demandez les biscuits de la non 

relie Manufacture de M. D. P. 
Riupel, Joliette.

i 1 Mr. le Dr. * ger de Worcester 
Mass est en vlue aujourd’hui.# 156 | pays, en cent ans.toor.la
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OUR LES AGRICULTEURS ! Chez nous et autour do nous. CHEZ ALEX. RIVARD.TROUBLES QUI VIENNENT AUX 
FEMMES ENTRE L’AGE DE 

40 ET 50 ANS.

— La journée du 1er jinvic. i été 
Lieu belle et tout s'est passé daim l'oidre 
le plus parlait.

—N'oubliez pas de paye) vus rentes 
de banc à l'élise paroi siale d'ici à di­
manche prochain, car oe jour là ils se­
ront vendus.

—Le service anniversaire do Welle 
Marie-Anne Labrôolie, a été chanté 
hier malin

— M. le Docteur Rodolphe Boulet, 
M. le Dr W. Beaupré et son épouse, 
étaient en ville ces jours derniers, ainsi 
que p'uiieurs anciens citoyens.

—L’Assemblée généra'o de la société 
des Artisans Canadiens Français se 
tiendra jeudi soir, le 10 janvier 1901, 
pour procéder à l’élection des officiers.

Tous les membres doivent Cire pré­
sents.

Jl y a plusieurs causes qui cou 
ibuent au succès dans l’hiverue- 
ent (les bestiaux. Il laut 

^bord que les étables soient eon- 
Kuibles et chaudes, quo la nour- 

D) Bure soit bonne et abondante et 
|Be les soins généraux donnés aux 
jWtes soient intelligents et assidus. 

foBoutre cela, la première chose à 
gaBipe c’est de bien choisir les ani- 
ïBaux qu'on veut bien hiverner.

W Les conditions que nous avons 
■•dessus énumérées pourront être 
Btu faites ; si l’animal a été choisi 
K qualité inférieure, le succès ne 

-)^Bpa pas complet.
•30*c'est peut être sur ce point que 
ltfKc cultivateurs so trompent le 

Bis fréquemment. On hiverne 
jhL bestiaux quelconques et quand 
«Ktemps e»t arrivé de vendre on 
«Bt obliger naturellement d’accop- 
K, des prix quelconques.

^Vec de bonnes étables, de bons 
îî Burrag'S, de bons soins et d* bons 

• ^Biimaux, les meilleurs profits 
^■eurent être réalisés.
B II est certains points généraux à 

dans le choix des bes-

DENTELLES ! GUIPURES !
Nous venons de recevoir un magnifique choix de den­

telles, guipures, insertion, large et étroite.

LES PATRONS SONT QUELQUE CHOSE DE 
SPLENDIDE.

C'est le bon temps de venir faire votre choix pour 
garnir les matinées de Noël et du Jour de l’An.

Entre l’âge de 40 et 50 ans, il s’opère chez toutes les 
femmes un changement dans leur constitution qu’on ap- 
pelle le “ RETOUR DE L'AGE ” et qui souvent cause

des troubles et des ma­
ladies qui sont tou­
jours désagréable et 
même dangereux.

VT

Nous ne voulons pas qu’il nous reste de PELLETE­
RIES au mois de janvier ; nous allons prendre les moyens 
de les vendre en mettant nos prix audessous de n’importe 
qui :

”,Comme les années dernières, le 
1er janvier, un grand nombres do citoy­
ens sont allés présenter leurs rouhans 
de bonne année, au Hévd M. P. Beau 
dry, messieurs b*B vicaires, le lt/vd M 
C Beaud'V, ainsi qu'eux professeurs 
du oo'lôge «Juliette, M le main- B naud, 
C. R et J. M. Tuilier, M P. P

— M. Armand La'onde, agent des 
passagers du Boston «V Maine, est en 
ville depuis Lier soir et nous a l'ait 1 hon­
neur d’une visite.

— Depuis le 1(1 décembre 1891 que 
la Cour Si B»r> ltélemy do Vf) dre des 
Forestiers Cutho iques, est établie à 
Jo iet'e, l de ses membres sont décé 
dés ; le dernier est >1. James T Ro­
is <n, l’un des membres fondateurs de 
cette Cour

—Perdi —Hier, sur la rue DoLa- 
naudière, un châle d’opéra on laine et 
une paire de pa» touilles aussi en laine 
avec semelles on cuir. Prière de les 
rapporter a ce bureau ou du es remet­
tre à M A Fontaine, avocat.

—v. Napoléon G ration, meunier au 
moulin à farine des Sicirs de la Pro 
videuco paroisse St Charles Boromméo, 
est deoéd1 mercredi de la semaine der­
nière, à l ige do 55 ans Ses funérail­
les ont eu lieu vendredi.

M. Aldério Cbarland partira ces 
j-'urs prochains pour un voyage à ira 
vers les Etats Unis d'Amérique, visi­
tant les principaux centres canadiens, 
en faveur de la ' Caisse Nationale d’K 
conomio du Canada" 11 se chargera 
av«v plaisir de toutes commissions que 
l'on désirera lui confier, pour les trans 
mettre a nos compatriotes eo religion- 
nai-es de là-bas, dans le cours de sa 
route.

—M. K. IL DeOUes, opticien, sera 
ici, à la pharmacie Gaudet, du ii au 1) 
janvier prochain

N B.—Meti-z vous des colporteurs 
qui se donnent comme les agents de 
M DeCelles ou c mine M. U» Celles 
lui mC-me Soyez certain que M Do 
celles no se tient qu'à mon bureau et 
nevoyag- p.s par la Campagne.

— Le public du district et de la ville 
de Juliette, est prié de prendre note 
que M H J . LaDouceur, Chirurgien 
Dentiste, a ouvert un bureau nu No -111 
Rue Manseau, Juliette, où il sera tou­
jours à In disposition des o ients. les 
mercredis, jeu tis vendredis et samedis 
de chaque semaine.

Tous les lundis de chaque semaine, 
il sera à Si-Lin et à St Jerome le tuar- 

25oot.-’<m

fIf1
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-38L La femme arrivée 
à ce moment de sa vie 

. , v fl devient plus faible. Ses
,c.~x/W •*— \ ,. . . . . ,

•- mami5 et ses pieds de- 
"a~~* viennent froids, engour­

dis et souvent enflés. 
Les chaleurs lui mon­
tent la figure. Elle a 
souvent des palpitations 

. ™ de cœur et devient fa- 
V 11» tiguée et épuisée au moindre 
c >y travail. Sou appétit est mau- 
Vy vais et ses vivres digèrent 
/ mal, gonflent sou estomac, lui 

donnent des points de côtés et 
intestins sont irréguliers et elle souffre de constipation. 

Elle est neiveusc, la moindre chose I"inquiète et elle est portée aux larmes. Elle 
est sans ambition, fait son ouvrage durant la journée avec fatigue et se lève le 
matin aussi affaissée qu elle s était couchée la veille, après une nuit passée à mal 
dormir.

Vendus ;t sacrifice nos capots ;
Vendus fi sacrifice nos manteaux ;
Vendus à sacrifice nos collets ;
Vendus fi sacrifice nos manchons ;
Vendus à sacrifice nos caps ;
Vendus à sacrifice nos robes de

.:e»: :**>“ca* <-e

Nous avons dos fourrures dans tous les gcnn s et nos 
prix vous feront plaisir.
i«3vrti»ooi»

.âOgbservcr
•loBaur d’hivernemeut.
•2lB Nous les donnons ci-dessous 
B ns l’espoir qu’ils serviront à 

-■Muflier, le cultivateur soucieux de 
,‘vMes intérêts.
,-WL’imimnl doit être large et épais 
"Mecoips, de taille moyenne, et les 

gambes plutôt courtes, la croupe 
''•Morte et plate et ne pas être maigre. 
WCe sont les remarques essentiel 

'Mes fi faire.
g Ku outre, il est lion de se souve- 

..mir que l’œil brillant indique une 

.. Momie santé, que la robe luisante, 
; poil soyeux et la peau un peu 
aobile appartiennent aux ani- 
iaux plus faciles à alimenter. 
Quand ou aura observé ces con 

itions dans le choix do ses ani- 
“ fcaux d’hiverneraent, qu’on les 

Mira parqués dans des étable c liait 
• '"'Mes et assez spacieuses, qu’on leur 

donner une alimentation 
ï.firopice et suffisamment abondante, 
■ sera facile do produire la meit- 
IgBure qualité de viande de bouche 

c’est à dire celle qui est requi- 
i pour notre commerce d’vxporta-

Thm ca rib des.
X

V
■\-- T

'S:

ALEXANDRE 111\" A RD.

\ 1t. LES CUIRS POUR LA CHAUSSURE SLATER
des étourdissements.

..li La prutucti ■» lr |j “duinsure Slater" 4 t ri con.i lérable qoo les manu, 
facturiers peuvent contrôler 'e ianuj,;e .te presque tous leurs '

Veau ** Canuck ’ lait des meilleures peau a dm t caria , choisies, 
couleur noire, pâle ou — tan " moyen ou luun real ",

" Kidduck notr et In m *• seal, ” fait .le peaux . I. ùsies de bouc Patna. 
k ‘•eux cuirs r port-ut beaucin p et uvnteM a Veau, ils seat poieux cl 

sont par ronsé.picnt hygiéniques.

..il cuira .

Si les femmes approchant le EETOl R DE L’AGE ne donnent pas à leur 
santé le soin qu’elles doivent, ces symptômes s’aggravent bien xi te. In grand 
nombre de femmes entre 1 age de .|o et 50 ans (levienueiit paralysées ou sont ren­
dues impuissantes par le rhumatisme ou les maladies de 
avant le temps et deviennent des infirmes juste au moment où leur famille aurait 
le plus besoin d’elles.

Deux Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine prises immédiatement 
apres chaque repas, sont le remède par excellence pour les femmes souffrant des 
inconvénients de 1 age critique. Les Pilules Rouges guérissent les engourdissements 
et les douleurs, les points de côtés, les chaleurs à la figure, les maux de tête, la 
nervosité et préviennent aussi eus maladies terribles comme la paralysie, les mala­
dies de cœur et les rhumatismes qui arrivent si souvent à celte époque de la vie. 
Elles assurent aux femmes une x ie sans accident et une vieillesse heureuse et 
prolongée.

Les femmes sur le RETOT R DE I.’AGE doivent donner un soin tout spécial 
à leurs intestins et si toutefois elles étaient constipées, se servir de nos Tablettes Purga­
tives. Elles doivent aussi ne pas trop travailler, se coucher à bonne heure le soir, 

. afin (le bien reposer la nuit cl réparer les forces perdues durant la journée, manger 
lentement et ne manger que les vivr s qu’elles peuvent digérer facilement, et mettre 
toute leur confiance dans les Pilules Rouges, car elles ont guéri, de troubles bien 
sérieux, meme un grand nombre de femmes qui se croyaient sans espoir.

8 uni 11 y a au|- «« meilleur cuir ter- 
ui«* Irançxi/*, • le cuir fraudai; <tmail- 
!«;M* "le tv - l't elles*", et 1T Amè­
ne.m W.i\ Calf."e •1—r

l :TII dles sont vieillescicur. O11 ne doit se servir que du poli i 
! -,

nei.î îvui tlashe.'.v *t les comene 
mous.

Le cuir à semelle ed le meilleur 
qnc V m puisse obtenir et sur chaque 
<rmclle sr trouvent le nom et le prix 
dans le cidre d ar b ^e, quand la 
< tiausturc fi ni- n pa c le plus rigou­
reux examen.

m\ g Ii
011.•20 'Il est encore une foule de gens 
ui n'hivernent en vue de la bou- 
ierie, que de animaux communs 
i de race inférieure.

23 Ces gens ont grandement tort, 
u reste, ils sont généralement les 

. 40 renders à avouer que la chose ne 
, 4 $s paie point.
. o; Le mieux que nous puissions 

sur conseiller c’est de se débaras- 
?r le plus tôt possible de ces ani

Mi). J IS/ n
Vf ~ • atjîbjjue. iü

AZA3IE BOUCHES, Seal Agent p:ar JolletU.
lOinciiyxoUn

LES CHEVEUX GRIS ..'ü- taux.
' 9• Les marchés sont constamment 

• urchargés avec des viandes d’in 
irieu'e qualité, lesquelles ne sau 

.38 aient être vendues qu’à sacrifice. 

. ï a demande pour les viandes de 

.19 remière classe est toujours soute- 
ue, et les prix sont, par le fait, 
au jours satisfaisants.
Et c’est ainsi aujourd hui dans

• « ms les pays du monde ou l’on
• !' éve des animaux do boucherie.

REPRENNENT LA COULEUR

ItfOIRK DE La JEUNESSE

Et acquièrent avec le
Témoignage de MADAME PAUL ROSG:

Restaurateur die Robsoa," J’»i 4U ans, je suis femme de cultivateur et j’ai travaillé fort tout le temps de ma 
" vie. An ivre au retour de mon âge, je n’ai pas donné ,X m > santé le soin que i‘aurais 
" dû et j'ai commencé à souffrirdes maux dont la plupart des femmes sont afîcctées 
“ entre l'âge de tO et''‘I uns. Mes vicies digéraient très mal. Je souffrais (lu mat 

jâ " de tête. J’avais toujours les mains et les pieds froids et engourdis. Souvent 
" durant la journée ] étais obligée de me coucher, mon ouvrage me fatiguait beau* 

tsv " coup. le dormais mal la nuit, et au moindre ouvrage que je faisais, j'avais des 
“ palpitations de rieur et je devenais tout essoufflée,

" Pfant conseillée par une de mes filles, je pris les Pilules Rouges de la 
" Cie Chimique Franco-Américaine et après en avoir pris treize boites 
“ sans arrêter, je me trouvai complètement guérie. Tons mes maux sont 
“ disparus et je suis forte et bien portante.

" I ' remercie les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Frnneo- 
" Américaine des bons conseils qu’ils m'ont donnés, et malgré que je 

S' " sois eu bonne santé, de temps en temps, je prends une boite de Pilules 
" Rouges de lu Cie. Chimique Franco-Américaine, afin de ne pas 
” pvrdre.mvs forces.

. 3< UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
ABSOLUMENT INCOMPARABLE.

En vente partout à 50 et» la bouteille.

J. T. GAUDET, Pharmacien,
JULIETTE. P. O.

Du (Moniteur du Commerce. <m <S?>

iVdi.• 3 '—Si votre enfant est 
% uaigre et pleure à tout pro- 

—- >os, s’il grince des dents la 
mit, s’il a le ventre ballonné, 
>i sa digestion se fait mal et 

l^j l«’il vomisse souvent, don- 

r le lcz-lui les TABLETTES SâNTOHEL 
utr 'Ollf l6S Vers car il ne pren- 

Ira pas de mieux avant que 
à u rous l’en débarrassiez.

FEU JAMES T. ROWAN
Le service de feu James T. 

Rowan a eu lieu hier au matin ; 
le coi tégo funèbre était d» s plus 
imposants tant il était nombreux ; 
puisque toute la population de Ju­
liette y assistait ; les membres de 
la Cour St-Barthélemy des Fores 
tins dont faisait partie le défunt, 
assistaient en cor ps avec bannière 
et insignes de deuil.

L ollice a ete célébré par M le 
curé P Beaudry, assisté de diacre 
et sous diacre.

Le chant de lu messe des morts 
a été très bien rendu par les niera 
bres du chœur de chant.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. T. Curling, W. Cop 
ping, F. O. Dugas, A. Cabana, L 
R . Désttels et D. Laroche! lu.

Les patents qui conduisaient le 
deuil étaient M M. John E Rowan, 
son Itère ; Dr XV. Beaupré, Dr A. 
Beaupré et R Beaupré ses beaux- 
frères ; Edward Rowan et John 
Duly, ses oncles, L. Dugas, etc.

Des tributs Moraux ont été en­
voyés par M. et Madame Joint E. 
Rowan, une étoile ; Les employés 
de la maison Rowan Frères A Cie, 

Par

TM Sftaout19001 an

" DAM H PAUL ROSS.
“ St-Vlric, Riviere Manche, P. Q.M ■ NAISSANCE ;PACIFIQUE 

lt CANADIEN
Témoignage de MADAME DENIS FARAND:

" Depuis 19 ans, je Foullrnis de pertes attendantes à tous les mois, qui m’affaiblis- 
“ saient IsMiicoup. Arrivée ù l'Age de -1 2 nus, ces perles nugmentéreut nu point que nui 
“ vie il vint eu danger. Je consultai plusieurs médecins, cinq en tout, et ils me donné- 
“ rent différentes médecines i l essayèrent de me guérir, mais sans résultat.

" N oyant mes pertes toujours augmenter, ma constitution s’affaiblir davantage et 
M’’ n'obtenant aucun ré-ullat des remèdes que je prenais, je résolus, moi aussi, de me 

Sv uj “ servir des Pilules Rouges de lit Compagnie Chimique Franco-Américaine,
gg&t’t, .ty. l\ip " Les nombreuses guéri >ns que je voyais publiées sur les journaux me donnèrent cou- 

Ln’q vr11i " rage et du moment que je romnienç.u à prendre ces Célèbres Pilules, je sentis nies 
” forces revenir. Après le deuxième mois, mes pertes commencèrent à ditni- 
“ nuer et nu bout de quatre mois, c’est-à-dire après avoir pris une vingtaine de 
“ boîtes de Pilules lîouges, je me trouvai complètement rétablie, mes pertes 
’* ayant cessé graduellement.

’’Tout en souffrant de ces pelles, j'avais aussi des ttuuhlcs du côté de la 
" vessie, des chaleurs à la ligure et des engourdissements ; tes maux aussi dis. 
” parurent entièrement, et je suis maintenant tout à fait guérie, forte et bien 
" portante. Je nuis heureuse de pouvoir publier tout le bien que m'ont fait le» 
“ conseils des Médecins Spécialistes et les Pilules Rouges de la Cie Chl« 
" inique Franco-Américaine.

" l'AMK DKNTS FARAND, 
î**' ” No. 370 Avenue Pond, WoonsvckeU, R L "

—A St-Michel des Ssiuts, '« 23 dé­
cembre lf'00, l’épouse de M. l.éandre 
Mesnard, un fila, qui reçut au baptéute 
les noms de Joseph Olivier-Athanase, 

l’arrsin et marraine, M. et Mme 
Alex M nanard

bie;

AU PUBLIC VOYAGEUR[DON
d te,A ven4re chez tons les pharma- 
pli icns 00 expédiées an Canada et 

. , Etats-Unis enr réception de 
1 ' 5c. Adressez Compagnie Chlml- 
;raD me Franco-Américaine, 374 rue 
mai h-Denis, Montréal, f*an.

( . :.U6M
Les personnes qui désirent visi­

ter le Nord-Ouest Canadien et le 
Manitoba, poui rout avoir tous les 
renseignements et des Billets fl nos 
bureaux.

Nous vendons aussi des billets 
do colon pour les régions des Lacs 
St-J van, Nipissing et Témiska- 
ming. (Terres boisées).

Nous en avons aussi pour tous 
les (K)ints des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre et des Etats-Unis.

Venez, nous voir et vous serez 
satisfaits.

• uiiuuuumiviuuuuuiuuiuiiuaiiav 
1 NOUS GARANTISSONS E

’i/i

! *U 1 l • Zfavo • El'Rival HerbTablels•a'vil
tour Pour 25 cents =F'/{

Wm
il i Z

ZlehS' iKi-«oiivntre d» UhûvcUO
lu RHUMATISML 

t-, lr« DYSPEPSIE 
r* In CONSTIPATION 
A lo MAL DE TETE 
O MALADIES don FEMMES : 
-N" du FOIE, do» ROGNONS 
T loSANC IMPURE, Etc.

Non» eug«4ff»nt A eu remettre le coû* Z 
dan» le cet contraire Trait* u.ent de E 
1100 jour* envoyé à toute adresse sur j 
réception de fl 00. N ou vendues par Z 
Ire pharuaclrue mais eeulement par •* 
l»« agent# eolleiteurs.

U t

ALMANACHS 1901 11'au. B)e- Jne à
z

IiAi.manachh Auricolk, coin mer 
élit siale et hi torique, (36t»e année) fran 

indi io par la malle fi ota l'exemplaire, ou 40 
dt7 su la douzaine
à L Almanachs des Familles, (24e 
orr ®iiée) franco par ,a malle fi cio l’ex 

smplaire, ou 40 ota la douzaine 
l’Almakaciis ues Cercles Auri- 

iflme année) franco par la ma • 
[*> 1,1 ota l'exemp aire, ou (10 cia la 
loo raine,

^ ^ CalXNURIBH DK LA PUISSANCE DU 
>anada, franc t par la malle fi ota 1 ex 

P. mplaitp, ou 35 cta la douzaine
■Sur réception do 25 ota, ces quatre 
I SGationa seront expédiées par lu

z
cAViS A NOS PATIENTES. Nous attirons votre attention sur le fait très imp r- 

1 nu que nous avons retranche le non. du I)r. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues a l’avenir sous le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Four le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons r ru faire ce chu figement, elles 
devront done comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE t HlMIQUl-. 
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, e’est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte eu porte et aussi celles vendues nu ivo ou a zsc. la hotte.

iMtiivost a neuf:
Agonis.

E. çict.r.s
splusieurs — La maison N. A. GuilhauliLV L'ie j J, H. lOVCiC, St-DOHBt, Qui e 

ollreen vente, pour le détail d’ici au 3 THE RIVAL 111 ,.uvo . . rorrlétalm. = 
.lotir de l’An los bonbons mélangé» de | . £
première c asse, à fi et» la livre, le» | 
bonbons Klondike ;X 12 cl» 'a livre.

2110 lloîtes de Italian Valence No 1, 
pour être détaillé A 8 et» la livre, par 
huile do 2S llis TJ. et», 
raisin do table piquetée» par f>J livre», 
à tlO et T.'i et» la belle.

N’oublivx pas que nous avons le plus 
grand astortiuieui de liqueurs forte», 
telle» que : Brandy, Scotch Whisky,
Hye, (Jin, Bière et Porter. N ou» fai 
son» une spécialité des Vins Canadien» 
que nous vendent \ >'<) et», 75 et» et 
Sl.U'l le ga Ion

" Nous avons lo plaisir de vous annon 
or que cette année, non* faisons aussi 
une spécialité de* jouet» et poupées 

b ruit» Pomme», Orange», Citron» et 
Bonbons do toute» moite», le» tout 
pour être vendu en gros et en détail 
5li(l sans de gros sel A vendre à 45 ota 

Une spécialité de poisson» frai* et

uno couronne ; 
amis, une croix ; M. U Stecve, 
une couronne ; MM. .1. IC. Doyle 
&Co, une étoile.

Des ollnindes do messes ont été 
faites par : La famille Rowan, la 
famille Beaupré, la famille Lasnlle, 
Révd P. Adam, S. J., M. et Mada­
me ]\ J Carlin, M. et Madame T. 
Carlin, M. et Madame F. O. Du­
pas, M. et Madame L. R. Désilets, 
M. et Madame Z. Renaud, M. et 
Madame J. Gadout y, M. el Mada­
me .1. Nevill, M. et Madame P. L. 
Gadcmy, M. et Madame S. Duly, 
M. et Madame Eug. Uadoury, M. 
J. Paquette, M. Geo. Chaput.

Des télégrammes de sympathies 
ont été reçus par la famille à 
Montréal de la part do M. William 
Rowan, do Deiby, f^mn. M. Ja­
mes Ccrcoum, du Pittsburg, Penn. 
M. et Madame L. R. Déniels, de 
JoUctte.

M. J. T. Rowan laisse une épouse 
et une enfant en bas Age.

Nous offrons nos condoléances à 
Mme Rowan et à la famille éprou­
vée.
. M. James T. Rowan est le qua­

trième membre de la Cour St-Bar-

Nous invitons aussi non patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà VIE CHIMIQUE 1 RANCO AMEK! 
VAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs uni ladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d'etre utiles aux femmes 
qui soutirent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
sc vendent suc la boite ou 0 boites pour Sx.50, envoyées par 
la malle ait Canada et au Etats-Unis sur réception du 
montant.

FAC-SIMILE DU PAQUET.
mm

Jlisÿè
Le papier est blanc Imprimé en encre rouge

Agent demandé, homme ou femme 
pour solliciter la vente dot “RIVAL 
1IKHU TABLETS” dans obaqite pa­
roisse du comté de Mont valut. Le re­
mède est garantie de guérir. L'ixpé- 
rienoe n est pas nécessaire. Vous pou­
vez facilement faire do SI à $2 pu jour. 
Ecrivez pour des délit ntil'one et prix 
aux agents.

im L H Lavoiï, Üt-Vonat, Que

On nous signale une importante 
écolo do cuisine ! ou une jeune 
femme a dépensé récemment au 
delà <lo coût dollars pour appren- 
dro la cuisine. Kilo li es!, dit-on, 
pan parvenue à savoir < -vnmont on 
lait bouillir dos patates. 11 y a 
plusieurs do ces honteuses exploi­
tations qui no sont quo trop fré­
quentées par les jeunes lilies do la 
bonne société.

Té

lllll Hottes de

•). B. Roll ah n Fils,;riel'
Luira m*

1 ”ve Saint-Vincent, Montré»!, V Q.
3j 4f

oeni
rôts

Adressez vos lettres comme suit:ine
Il existe en Canada (130 milles de 

'oies ferrées exploitées par l’clec- 
"îeité. Pendant l'année fiscale 
ernière le total du paicours a été 
p;yV>46,847 milles, soit mille fois 

Les passagers

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
II,Méd. No. 274 RHF. ST-DENIS. MONTREAL.É i tour du monde, 

ransportés ont donné le chtfire 
Borme de 104,033 650 personnes, 
, * * fois 1 la population des Etats-

VEUT ÊTRES 
GUÉRIE. V 

SI VOTRE MARI. FKÜllR.n 
l’ÊUK, o*t Quoiqu'un de votre f»- y 
mille est sflligé de 1» maladie de I 
I ivresse, noue avons un remède in fi 
faillible qui pont être administré 
au malade à son imu. Demandes <J 
de# détails et envoyer un timbrer! 
de 2 sous pour la réponse Ecrivez jj 
en anglais seulement. Adresse : $ 
Dr W II Saunders k Co., Station [j 
0, Chicsgn, III.

1 Lo département de la guerre A 
Washington a p.épaié sou plan de 
réorganisation do l'armée régulière 
qui so composera do 85,000 hom­
mes.
fantorio : 12 régiments do cavale­
rie et un corps d'artillerie, lequel 
équivaut à 1*2 régiments.

CANADA OUVRISSEET
ETRANGER

Dis.
BEAUDRY A BROWN11 y aura 30 régiments d'in-! FLEUR i)E MLR 

Lectrices et lecteurs de tout fige, ne 
utqutt pee d’acheter le dernier numé- 
du Foase Temps Musique voc«le 
™*f*tnentele, poésies, chroniques, 

one ugeea jeux de société, magie de 
°y' tt°d*i etc ; à lire surtout, F>ur
■wi le feuilleton qui commence _ . „

■ veste partout, 6e le numéro. Abon- thêltmy des Forestiers Catholi- 
11.60 per année. A drew, le ques, qui décède depuis la fonda- 

“w-îeny», Montréal. | tion de cette Cour.

Iniii MtUHh C vil» t« AnPfHrruii» 
,07 RU? ST. JA cours, MONTREAL

«aléa.
N. A. (Ivn.HAVi.T k Cm,

.lot.UTT*. —Toutes personne# ayant do la cire 
d'abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l’offrir à M. Albert G errais. Ce 
monsieur bien oonnu du public vendeur,

ix du marché vû

Défense d'avancer
Je, l'hidiuie Mathieu, de Laohonaie. 

fais défense d'avancer à Mans Moracho 
sans un ordre signé de ma main

l'iimiMK Mathieu. 
Laohenaie, 17 déoectore 1900. 27d 3f

nev

Demandez les bonbons lvlou 
dyko do la nouvelle Manufacture paiera le plus haut nr 
de Biscuits de M D. I1. Riopol, Jo- qu’il fait un considérable 
licite. 8nor-la de cierge pour le «elle, Ma

ta]
,RDl Cette xlgntture rat mir chenue b^itr «Ira vmtc*

Tablette. LAXATIVE BROMO-QUININE,
t te remWe qui eaerli le r*""en un tour

-StOettao.

——
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f fv-ftf “••• I* *** Vi, Si-Midd “
Alimentation économique AUTOMNE ET HIVER 1900 La beauté Maladies 1 otlm

iff#
Ml estIPendant l’hiver, la plus grande 

partie des produits de la ferme est 
employés ;'t l’alimentation du bé­
tail. 11 va sans dire que cette fa 
von de dépenser ces piodnits, doit 
et peut rapporter de meilleurs bé 
hélices que la vente pure et simple, 
c’cst-fo dire que le cultivateur non 
seulement, do t recouvrer l’arg nt 
qu’il a dépensé pour sem°r. récol­
ter, etc., mais encore, obn nir une 
rémunération aussi élevée que pos 
sible pour se- travaux. Ce résul­
tat est il généralement obtenu par 
l’alimentation des animaux peu 
dant 1 hiver V S il ne l’est p ta, il y 
a perte évid ;mm« nt. Et cette 
perte existe dans la inajoi ité des 
cas, car il est notoire qu’une petite 
proportion seulement des animaux 
do ferme sont, au printemps en 
meilleure condition que lors de Pé­
niblement, de soi te que pour en 
retirer profit pendant l’été, il faut 
encourir un surcroît de dépenses.

Le fumier, il est vrai, n’est pus 
sans valeur, mais il ne saurait ja 
mais dans tous les cas, compenser 
le coût de la nourriture et des 
soins indispensables donnés aux 
bûtes. Donc, il ne peut y avoir 
de profit ;ï retirer avec les ani­
maux d’hiverneuiont qu’en autant 
que ceux ci seront en bonne cou 
dition au printemps quand on les 
mettra au pâturage.

On pense communément et 
bien :’i tort que 1 hiver est une sai­
son de repos pour les cultivateurs 
et que le bétail alors ne doit rece­
voir aucune attention spéciale, 
que tout sera pour le mieux s il 
est encore vivant au pr intemps 11 
que ce sera le temps alors de le 
soigner pour que rapidement >1 
soit en état de rnp|orter niofit 
pendant l’été. Ceci n’est guère d 
progiés. Quand les bûtes auront 
dépéri pendant six mois, elles ne 
pourront, le reste de l’année que 
bien juste reprendre ce qu’elles 
auront perdu, de sorte qu’elles 
resteront toujours ;T peu près au 
même point. Tandis que si rien 
n’est perdu durant flnvci nement, 
beaucoup sera gagné durant l’été, 
il ne saurait eu être autrement 
Les diets d’une alimentation mau 
vaise ou insu disante se perpétuent 
très longtemps, plus d une saison 
souvent.

Or, si vous nourrissez vos che­
vaux ou vos vaches û la paille 
pendant tout l’hiver, outre qu** 
ces animaux seront maigres et 
chétifs pendant cette saison, ils ne 
pourront redevenir en excellente 
condition même à l’été, quelque 
bon pâturage qu’ils aient. Du 
moins ce résultat ne sera t il at­
teint qu’fi la lin de la saison. Na­
turellement, tout le contraire au­
ra lieu, si vous avez soin de don­
ner fi vos animaux une nourriture 
d’hiver saine, fortifiante et abon­
dante. Quand arrivera le p in- 
temps, le ly-tail sera en bon oidre 
et tout prêt â donner il son pio 
priétairc les meilleurs bénéfices 
possibles.

Donner aux animaux une ali­
mentation d’hiver, excellente sous 
tous rappoi t, c’est un peu, direz 
vous, avancer de l’argent, c’est 
admis, mais, pour cet argent, vous 
retirerez sûrement un intérêt fort 
élevé. C’est la même chose abso­
lument qu’une semence de bon 
grain dans une bonne terre.

Maintenant, que faut-il entendre 
par une lionne alimentation d hi 
ver ! 1! y a dans la nourriture il 
considérer la quantité et la quali­
té. Les produits de bonue quali­
té sont plus économique, meil­
leurs, en un mot, ils sont nécessai­
res. Rien ne doit être perdu 
Ce n’est pas un bon système que 
celui qui consiste à être prodigue, 
se basant sur cette donnée que 
rien ne se gaspille, que ce oui 
n’est pas bon pour les chevaux, 
l’est pour les vaches, et ce que 
celles ci no mangent pas, on peut 
toujours le donner aux veaux, 
puis aux porcs, puis aux poules, 
etc. Cela ne devrait pas être. A 
chacun la nourriture qui lui con­
vient. 'lout le fourrage doit être 
soigneusement coupé, et lo grain 
broyé aussi lin que possible. Celui 
ci mêlé au fourrage ainsi coupé, 
arrosé et légèrement salé forme 
un substitut très convenable et 
qui, donne en su fil-ante quantité, 
entretiendra le bétail en ordre 
parfait.

une
modi:s ! Naturelle m UtriK?M*!* donnez uneclmn ce A la nature. l>ea yeux brillants et tics Joues roues provien­nent du hou snng, des bon» nerfa, et d’un 

k corps bien t ôgl6-cc quiB {►eut être obtenu parrinûucncc du tonique

t> Ütî\ m est indispensable h. la 
Jeune Mère qui veut 
avoir le bonheur de Âl/ 

nourrir son enfant, 
il infuse dans le sang 
les principes d'alimen- w 
talion généreuse et ™

abondante dont profitent û la fois la mère et l'enfant. Sous 
l’influcnccde cct énergique tonique reconstituant, la jeune femme w 
pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la w 
maladie et sa pâleur disparaîtra pour faire place au teint rosé, w 
Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se VI/ 
réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et ses couleurs Ui 
vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie. \4/

mm mm 1M Ji CO ♦n « g:l liut m ii>t!r JJcar ^inoûmWilson’s UI rlice S îl © <ta•*
w • • *-

leurra propriétés. pril ™ .

Bssm

'Æ Invalids’ta U)«siwàlux Port,... ,0ON
50

I* 'A Bigtn Vio Oporto de Wllsou 
pour Invalide»ï-fSTÆ

vieux vin Oporto rare, A la
wraraa si-suis .» 
KÜ B,,slalBecl

* C'est le tonique reconnupar la profession médicale.
En vente chez tous les pharmaciens 

et épiciers.

En vento â Jolictte, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

m+4 V\ CO Im&DP' 
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mc»lnV;
Uz“ ? BOIV1N, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l’Amérique du Nord 

Dcfogitaires aux ETATs-ume :
V*/WEEKS, POTTER CO Y.

|J(\ 360 Rue Wasminoton, Boston, Mass,
% S-i S-i S Si S S: S-i S-i S

> « v rx-r i:a ux faits WALTER CARON,
109 blue Island Ave., Chicago, Ile. U>

17Ê!m e-.e-.e-.e-.12julll900Jno

IV!. J. A. LAROCHELLE ISHBOtUiMIn
_ALB_& STOUT /
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I*» %, IÿÎAGNA™ t
MANUKACTUmUK DE

Biscuits de juuh portes
EFICERif'GEmM.^

JAUlVD1 JLl
CHEMIN DE FFR !

Désire faire connaître ft sa nombreuse clientele Boston & Maineque
toutes les marchandises achetées pour le commerce d’au­
tomne et d'hiver, sont maintenant en magasin et que dans 
les divers départements de

Qu/i
tùl
s dei
[enrii9&Pt

m

'■WfSk
Ligne la plus courte, la plus 

rapide et les plus bas prix pour les 
nus-agers et I- fret pour New-Yo’ k, 
Portland, Old Orchard. Huston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con 
iord, Lynn, S-lem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
■S •ringfieid, Worcester, Fall River, 
Pi evidence, N<‘W-I3edford, Paw 
tin k»t, Woonsoc ket, etc., etc.
DtparVSVGabriel de linwlnn r*.45 A. M. 5.16 P.M.“ St-F6lix do Valois.... 0.16 “ 2.65 “

4.01 11

s' •pc a(Lu gros seulement) 
No 51 Rue St-Charlea

jolietti; p.

PELLETERIES,

ETOFFES A MANTEAUX
MANTEAUX FAITS,

ETOFFES A CAPOTS,

Rien n'a été épargné pour le rendre aussi complet que
possible.

% sornKT< peux:l
f2 mne

irtuwM. L. Z. Magnan desire re 
cicr bienPORTER& :fcmm DCs.

a Wjph siucci eurent le public» sold 
gonei ni pour 1 ciicouMigpmeiitv 
unique son etablissementan*nts 
depuis sa fondation M. Mio-tHur r 
tient aussi à i n former ses pratiui 
et le public qu’il continuera 
manufacture de biscuits de tou 
soi tes et sa coiifisepc au même dour I; 
droit.

-Son assortiment augmentée 
que jour et ses articles sont 
première classe. M. Magnan «ns 
de plus un fonds general et toiiHx éi 
plet d "épiceries de premier clioiKx é< 
et les marchands delà ville et d 
la campagne trouveront des aval 
tages reels en allant faire lcui 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes ■me 
aussi bas que ceux de Montreal. Ménag 

Service prompt et poli ; atteflesse 
tion immediate ; ordres remplis Bis, le 
expédiés sans retard. Mlle t 

ES*En voyez une fois et vous sM Ae s 
rez si bien servis que vous y igm* 
viendrez toujours.

fimk iur I
DE,i earnLE DÉPARTEMENT DES CHAPEAUX, pour dames 

of demoiselles est toujours sous la charge de madame W. 
HÉ LISLE, (pii s’en occupe avec beaucoup d’attention et 
intéressera certainement les personnes qui voudront bien 
lui faire une visite. Tous les semaines arrivent de 
voiles marchandises dans ce département.

LES MANTEAUX FAITS en feutre, bouclé, beaver, 
cheviot, noir et couleur, sont tous importés, et des formes 
les plus récentes. C’est maintenant le temps de faire 
trc choix pour un joli manteau d’automne et d’hiver.

LE DÉPARTEMENT DE FOURRURES est aussi 
complet qu’on peut désirer à Juliette : capots et manteaux 
de chats sauvages, capots et manteaux Walluby, Astracan, 
etc., etc. ; robes de peaux de chèvre, grise et noire, pour 
voitures ; peaux de mouton do Perses, noire et grise, les 
plus belles dans Juliette; casques eu loutre,castor,seal,mou­
tons gris et noire, ainsi que les casquettes, le plus grand 
choix possible.

Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et man­
teaux, costumes de dames, il y en a pour tous les goûts ; 
et ces différentes, marchandises ayant été achetées des 
meilleures fabriques, le goût et les prix ne laissent rien i\ 
désirer.

aier

mm MJ att,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

tie {“ JoliftU»...........
Arrivé Manchester, N. H

“ X'« fhtia ...........u Worcester.........
“ Lowell...................
** lIOStOTl.•••••• i

i - H0.37 P. M.0.7,3 “ 6.128.33 "7.18 «'
8.00 “

Via Canadian Pacifie, Newport, 
Vt., et lu Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Los expéditeurs de foin pour 
Bo-ton et les places de la Nouvelle 
Angleterre y tiouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vin 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret vin le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

6.13 A.M.

0.20 *• 0.37 “ 7.30 "

;me,
. ic rc

nou- nnm
;,lei

Ont obtenu la plue haute récompense sur ce continent à l’Exprsitim 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l'Expositvm de 1h 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tons rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES eu Or, eu 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

ins r
deVO-

urs !
La

Pris spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.
Epicier, Provisions,

Vins et Liqueurs8. t. C8AMPÛUX, e de«du
ère,
nièrcSEUl AGENT A .TOIJETTE28nov 991 an LA BONNE PLACEArmand r al onde ee !

s plC’est déjà, bien assez triste de. . 
VIEILLIR.

Agent cnnndivn tien p.tfi nçrru et du fret —Pour ae procurer de Is—
Ain1.18 Rue St-Jacques, Montréal. k IKfirchanri.e de |i it [fc mteBaoutla Sffîl
aitA nos Abonnés Tel qi'f ; —

ACCORDEONS, VIOLONS
Ali H ETS, Cl IKUKS DE VIOLON 

ARCANSOV MANUOLIN'lj
cuir A i,s ru tes Picro:d

impi 
xe, iOn rend aux cheveux la couleur, l'éclat et la souplesse de la 

jrunesse avec le RESTAURATEUR DÉ ROBtON dont la réputat on 
e>t faite au Canada comme « u> Etats Unis Tous les mai chauds U e 
gros i n tiennent en ué^ôt. O , ou peut au besoin adresser ses com- 
inandes au propriétaire,

J. T. Gaudet, Pharmacien,

ré-Votre visite sollicitée. Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou 
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
HVitnbie- s juc vous offre l Etoile 
ou Nord de vous fom nir pour ta 
modique somme de §1.-iô un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 6J 
pouces do largeur de 4 couleurs 
d détentes pour §2 7b, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car 
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n'avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l'autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà ou l’a­
vantage do venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se bâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous ven«'Z à nos bureaux, 
faites nous le plaisir do venir exa 
rainer l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certain» 
que vous placerez vos commande» 
de suite.
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J. A. LAROCHELLE,
12 PLACE LAVALTRIF,
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En vente partout a 50 cents la bouteille.
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Banque d’Hochelaga.

Gin BUREAU PRINCIPAL : • Montréal
Capital versé $1.500 OOO 

Réserve $050,000
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Coin du I. n.r M-Vlnvrnt, MONTRÉ* UÜO, 
4il»i yv-1

$ Dépôt principal j>uur le “GLOI 
FUTZ LXMRACr

KfüT K»

RUBBERS
Dirkctüübh :

P. X. St Charles Président; R Bicko-dlkt 
Vict-Prôdidcnt ; C. Chaput, H on J D Ko 
land J A. Vaillsncour 
•fast, Gérant général, O A. Giroux, Assistant 
général, O. B. Do al» lmp*- -our.
Département if épargne : au bureau principal et 

aux succursale». — Corresjamdantt 
Lonhhxs, Amilt.—Les » genres du Crédit 

Lyoun is Crédit ind strie et co- merci» 
Comptoir National d’ncon pie de Paris.

t'*niB,Fr»ii'*e.—Crédli Lyonnais C< roptoii 
National d’Fscomptc. Crédit industrie tt 
Comm trial Sorh té Généra o 

Nrw York. — Natiu al Park Bank Th 
Nation» City Ha-k ol New. York, Importer 
and Traders N«tn-nal B»nk L»i dinburv 
Thslmann * Co„ Heidelbach likelh- imer A

IBS’ lia M’ « «
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SfôB^ÎVoof durera comme 
deux paires de Claques ordinaire. 

Cherchez partout et vous trouverez- 
rien de mieux que le " Stub Proof."

Imité par tous les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas “ Rope" ou "Duck” 
n'a pas d'imitation. C’est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née do “Gum Para."

Quand elles sont usées faites mettre 
de» semelles de cuir et usez 1rs comme 
de» “Plow Boot."

LaCieJ. D. King Co., Limited,Ont

LE MEILLEUR AU GOUT. U lire dia VIS- nt- »»
addition •4tii, garant» w a

fait Oub boteoo' '' tempéra»».Dans la Hollande le Gin Kiderlen est le plus en vogue. 
Il y est fabrique par la plus grosse de leurs distille­
ries, dites des Netherlands, A Rotterdam.

Vlîî 3Ti,-lXlilîfi ^ —çyj.
......... * in » »nmI Oo. OUDlNAlIth......

MCSUaTU........... •— ,«0

mm,
.................................  Voo

Le» V INS'oK STS ija'VSS® PH

Yinieoltenr,
p,,-fci#ai8 |

?t.o«brki K'ïMvec

CmoAno.—Nat onal Live Stock Bank, 111 
noi- Tru-t a- d S.rings Ba k.

Boston.—Third National Ba k, National 
Bank ut R dec pti n Interna tonal Trn.t Co.

SnoCURSALKS.
Québec. Troie-Rivière», Jo"ett», Sorel, Va'- 

leyti- (1, Sbe'brookv Lonig. till .
Hnl. Ont., Wlnnl, eg Manitoba Montra' i37fl 
S te Catherine et 1766 St-Catberine. pré 8e t - 
guinet et 2204 Notre. Dame Oi.eet, Hochelagi 
••t 8t H-cri, Montréal.

Collection» dans toirt le Canada, aux lac: 
le» plu» bas.

Emet des crédit» comme» taux et des let­
tres circulaire» pour les voyageur», p.yb'e 
dans toute» 1rs parties du monde. l2o-la

Le
S. B. TOWNSEND & CIE. Agents pour le Cmn.de. MONTREAL

La [tailAgent il .loliette : S. P. CHAMPOUX.
/CANADA Province do Québec Dis 

triotde Joüvtte, No 32U9, Cour Su 
périoure Dame Kxilda Traeier dit 
Lavigno, do la ville du Juliette, district 
de Juliette, épouse commune en biens 
de Daniase Pierre Kiopel, gérant de 
manufacture, du même lieu, a, oe jour, 
institué une action en séparation de 
biens contre son mari

Va kl- k

I Convalescence I
üAméliorez votre Position. U seule vrai Claque

N'achetez pas a moins que lus mots 
soient ctampées 
sur la semelle de 

chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public. 

Send order, to

ut aussi difficile à endurer 
que la maladie elU-mîme. 
Rien de plus triste qu’une 
lente guérison. Assistez la 
nature, fortifiez votre système, 
induisez le sommeil et l’ap­
pétit, par le

toute

Si vous n’C-tcs pas satisfait de votre position actuelle, si vos 
perspectives d’avenir sont peu brillantes ; désirez-vous sortir de 
cette position ; parvenir à vous créer une position brillante, pros­
père ? Désirez-vous posséder votre propre maison dans une cité où 
les chances de réussite sont illimitées et où le succès est assuré, 
où le travail est en a bon lance, permanent, et les salaires rémuné­
rateurs ? Dédirez-vous vous fixer dans un endroit où nombre 
d’importantes manufactures assureront du travail, bien rétribué, 
pour vous et pour vos enfants, quand ils seront en ûgc? Avez- 
vous besoin de travail actuellement ?

S’il vous est possible de répondre “Oui” & une. oti à chacune 
de ces questions, allez visiter Shawlnigan Falls, laCitéElectrique 
du Canada, située au-dessus de la ville de Trois-Rivières, sur les 
rives de la rivière St-Maurice ; c’est l’endroit où vous trouverez 
les moyens d'améliorer votre position. Les travaux de construc­
tion actuellement en cours, procureront du travail à tout artisan 
ou ouvrier et, quand la construction des manufactures sera termi­
née, les services d’un nombre considérable d’hommes seront 
requis pour occuper de bonnes positions, bien rétribuées.

Des terrain» à bvlr peuvent être acquis il très bas prix et à des condi- 
lions d'une facilité telle, qu'elle# c» permettent l'acquisition à toute personne, 
n importe sa situation de fortune. Tout ouvrier c«.t en position de posséder 
sa maison. On peut me rendre K Shawlnigan Falls, soit par le Pacifique 
Canadien, soit par le chemin de fer dn Grand Noid.

Pour plus amples détails, cartes et plana, s’adresser à la

SHAWINIGAN WATBt 4 POWER CO. -

StüB'îW Bureau et c»»m, <6 
RB AI. r, il

_____________ __ n

LES ENFaNT..

fo iette, 2‘> décembre 1900.
2 Juliette, 31 mai 1900J M Tbllibr,

Avocat et Procureur de la Demande
27d4f

:Vin de Quinine 
de Campbell

ont
o sTHE J. D. KING CO., Limited,Aresee. ’est

PO DitH. J.A.E. GAUVIN, SOLS AOSNTe, alu
TORONTO. MONT* BAL.LIS MEDECINS tt CONSIDf SCNT

UN TONIQUE IDEAL Toutes les more»
Pharmacien oinsenfanta doivent 

leur f*»e prendre 
le somuieil, f.oiliter 
mer len colique-. D 
des milliers du bob'».

Sois attaché à ton devoir avec 
patience, sous l’œil do Dieu, dans 
la bonne comme dans la mauvaise 
fortune, ne crains pas de défendre 
les principales vérités de la reli­
gion—sacrifie ta vie, s’il le faut— 
et tu resteras homme, homme de 
caractère, de volonté.nonnûte hom­
me, homme vertueux, d’une vertu 
solide, puissant en parole et en œu­
vres, et précieux aux yeux de 
Dieu.

Monsieur,

Il me fait vraiment plaisir de recom­
mander votre sirop d’ani», pour 1er en 
fame, Il est certainement oe qu’il y 
de miens ear le marché.

K. CAMPBELL A CIE, MFRS. 
MONTREAL

2SooutltNX)lan
PATENTS GUARANTEED!3-n-oo tiu

lure,Our fee returned If we fail. Any one «ending 
•ketch and description of any Invention will 
promptly receive our opiulou free concerning 
the patentability of name. “How to Obtain a 
potent " sent upon request, patents secured 
through ns advertised for sale nt our expense.

Patenta taken out through us receive sjhrlal 
nette», without ch-rge. In Tit a Patknt Rkcord, 
an Illustrated and widely circulated journaL 
consulted by Manufactuirra and Investors.

Send for sample copy MIR. Addieaa,
VICTOR U. EVANS A OO.

(fluent /Itteracjre.)

p/.BTOCT uBN VENTE
1157 Rue itoFhotphatiM * Weed.Aranl. Après. Prix 25 cent* la bouteille.

J. H. Renaud, 

Marohend.
Ce drop est en vente paitout.

M mal la-

la Grand Rsmiils Anglais
,JibM^sdnX n

Æ\S^Æ~. rcmixta aûr cor nu. 81a paquets
▼ vV^^eHhguf-rtssnDtsflrsment toutes formes 
de lalblrwe sexuel In, tous affala d’à ns on d'ex- 

1 eès, depression menUln.abnadutafaM.de l'opium 
on des stimulants. Ei voyé sur reception da pel*, 
on psqaet, 61.00, e'z. SVOT. Un roue plain, (it 
guériront. PampIeU gratia A n'Unporte quelle

j141 irM The Wood Cifaj, Wlodeor.OBL 

Woods PBoarnoDlNE eet vendu A 
I JeHette, fat J. T. OeeiesP^*™*#*.
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—Touted pemonnes ) lV,c ,uW 

d'abeilles à Get”11'. V

Demandez les biscuit* de la nou- paiera le flu* h‘l“'iLriblr B6001*
velle Manufacture de M D P. Rio ou’il fsit nn °” ^ fM,

8noy la . de «erge pou» '•

(niai Mldlil. WARHINOTON. O. *UNE CONSOLATION 
Si l’on ne peut pas toujours éviter le

ÎKKÈ1'
I t
: il[ocooiapi on Innocent1• Shewtoigeh Fsïb, P.Q.

t pel, Jollette. l


